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Section Croix-Rouge de La Chaux-de-Fonds

Un succes eclatant: la consultation dietetique

Depuis le mois de decembre 1982, la
formation de dieteticienne fait partie
des professions soignantes medico-
techniques et medico-therapeutiques
reconnues par la Croix-Rouge suisse.
En 1977 dejä, la Conference des direc-
teurs cantonaux des affaires sanitaires
avait charge la Croix-Rouge suisse de

reglementer, surveiller et encourager
cette formation professionnelle.
Apres une formation de trois ans, les
dieteticiennes ont pour täche d'eta-
blir, en collaboration avec les mede-
cins, le programme alimentaire conve-
nant aux patients, de determiner les

menus individuels, de superviser la

preparation des repas et de renseigner
et conseiller les malades et leur entourage

quant ä leur maniere de se nour-
rir correctement. En Suisse, on de-
nombre ä ce jour quelque 300
dieteticiennes.

Si l'activite de la dieteticienne se de-
roule avant tout ä l'hopital, la section
Croix-Rouge de La Chaux-de-Fonds a

innove en creant un service de dietetique

ambulatoire. De l'höpital, la
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dietetique se deplace done vers un
large public grace ä cette heureuse
initiative.

Ouvert en mai 1981, ce service n'a
cesse de voir le nombre de ses patients
augmenter ä un rythme regulier. Les
heures de consultation ont plus que
double en deux ans et atteignent 70
heures par mois actuellement. II faut
souligner que la Croix-Rouge applique

pour ce service un tarif degressif
suivant la situation sociale, les charges
de famille, ce qui le met ä la portee
des petits budgets, des families nom-
breuses et des personnes retraitees. II
faut applaudir cette initiative qui
conduit ä une amelioration de la sante
publique en general puisque la dietetique

tend aussi ä la prevention de
certaines maladies, les maladies car-
dio-vasculaires par exemple, qui sont
dues ä des exces alimentaires.
Cet exemple d'une section dynami-
que, qui a su repondre ä un veritable
besoin, fera peut-etre des emules.

Nous le souhaitons vivement. Nous
publions ci-dessous une interview rea-
lisee avec la dietecienne de la section
Croix-Rouge de La Chaux-de-Fonds.

Redaction: Qui vient consulter la
dietecienne?

Madame L., dieteticienne: Des jeunes
medecins, qui ont compris l'utilite de

la dietetique, nous envoient leurs
patients. Mais un grand nombre d'entre
eux viennent spontanement, parce
qu'ils ont compris la necessite de changer

leur mode d'alimentation. Iis sont
dejä motives et notre röle est moins
d'eveiller que de conserver, voire de

renforcer cette motivation. Les
personnes satisfaites du resultat obtenu ä

la suite d'un regime approprie bien
observe le disent ä leurs amis et
connaissances et nous jouissons de la
meilleure reclame jamais inventee,
celle du bouche ä oreille!

Red: II n'y a pas si longtemps encore,
tous ne mangeaient pas ä leur faim



chez nous. Et aujourd'hui, nous nous
nourrissons mal et trop. Quel
paradoxe!

Diet.: II faut savoir que 95 % des gens
qui viennent nous trouver le font en
raison de leur poids excessif, voire de
leur obesite caracteristique. Nous ne
parlons done pas des quelques kilos
qu'il faut savoir accepter avec 1'age!
Manger juste, e'est d'abord manger
moins. II est clair que les besoins
individuels sont tres relatifs. lis va-
rient selon l'age, le sexe, l'activite, les
habitudes alimentaires. Peut-etre
meme que nous conservons en nous la

peur ancestrale de «manquer», d'avoir
faim. Mais nous mangeons mal aussi.
Nous habituons les enfants ä manger
trop de sucre des le plus jeune age.
L'enfant n'aime pas le sucre en nais-

sant; nous lui apprenons ä l'aimer.
Toutes les meres devraient en etre
conscientes et cesser de donner du
chocolat en guise de recompense!
Bien sür que les enfants l'aiment, et ils

peuvent en manger, mais pas tout au
long de la journee et au detriment des

repas.

Red.: Suivre un regime, n'est-ce pas
un peu une «punition», une frustration?

Diet.: Suivre un regime, e'est changer
ses habitudes alimentaires. C'est une
prise en charge de soi-meme et nous
sommes la pour etablir un regime
approprie, contröler son efficacite, en-
cadrer le patient dans son effort. II
faut de la patience, de la discipline et
de la rigueur. Nous faisons un inven-
taire strict de ce que mange le patient
lors de ses repas ou «petits extras»,
nous fixons ses besoins en fonction de

son bilan personnel (age, activite pro-
fessionnelle, exercice physique que
nous conseillons presque toujours
d'augmenter) et nous lui proposons
toute une serie de recettes adaptees ä

son cas, agreables, bon marche,
varices. A certains patients, je demande
d'inscrire tout ce qu'ils ont mange afin
de corriger avec eux les erreurs qu'ils
ont introduites dans leur regime. J'in-
siste enormement pour qu'ils mangent
conformement au regime choisi pour
eux.
J'ai deux regies d'or pour fixer un
regime et je m'y tiens scrupuleuse-
ment: il faut eviter ä tout prix la

monotonie; le meilleur fromage quart

gras perd toute saveur si vous mangez
tous les soirs le meme, idem pour le
celebre steak-salade; ensuite, il faut
que le patient n'ait pas faim, sans quoi
il n'est plus ä meme de travailler et
devient irritable, sinon malade. Soit
dit en passant, la nature reserve des

injustices. Certains peuvent ingurgiter
de solides repas sans prendre un
gramme de trop alors que d'autres
grossissent pour le moindre ecart ali-
mentaire. Nous ne voulons pas de

regime miracle oü Ton perd 10 kg en
trois semaines pour les reprendre le
mois suivant. Nous estimons, suivant
les cas, que perdre 10 ä 12 kg en une
annee est un resulat appreciable s'il
est durable. «Le client recidivate»,
celui qui revient cycliquement chaque
printemps pour perdre les 4 kg en trop
pris pendant l'hiver est le bienvenu et
il n'est pas question de le culpabiliser.
II vaut beaucoup mieux revenir chaque

annee «perdre ses 4 kg» que
d'attendre d'en avoir pris 12! Je ne
parle pas ici de mon activite ä l'höpital
oü je dois souvent calculer des regimes
tres stricts lies ä une maladie et oü il
faut en plus stimuler l'appetit du
malade.

Red.: La dietetique, une industrie de
luxe?

Diet.: En aueun cas. J'ai confectionne
moi-meme toutes les recettes que je
propose, j'ai mange tous les fromages
quart gras, les thons, les poissons, les
viandes que je suggere et j'en connais
done le prix. J'ajoute que les produits
Sucres representent 12% du budget
alimentaire d'une famille. Cet argent
peut etre affecte ä d'autres depenses
alimentaires. Suivre un regime ne
coüte pas plus eher, que l'on parle en
termes de quantite, de qualite et d'e-
quilibre alimentaire.

Red.: La dietetique, une affaire de
femmes?

Diet.: Oui et non. Savez-vous qu'un
tiers des patients sont des hommes et
qu'en general ils obtiennent de tres
bons resultats. Cela dit, ce sont les

femmes qui cuisinent et si elles font un
regime, elles y associent plus ou moins
leur mari et leurs enfants. Tout le
benefice est pour eux! Et puisque les
femmes font les achats alimentaires,
qu'elles profitent de faire pression ou
au moins d'influencer les fabricants de

boissons, de biscuits, de desserts lactes
en boycottant ceux qui sont trop riches
en sucre. On ne repetera jamais assez

que la seule boisson indispensable ä

l'homme est l'eau.
De plus en plus la dietetique va quitter
l'höpital pour descendre dans la rue et
devenir l'affaire de tout un chacun.
Une dietetique intelligente et indivi-
dualisee. C'est un veritable service
public et un moyen de prevention
efficace des maladies qui guettent tous
les adeptes de la «bonne bouffe» quo-
tidienne.
Au fait, «diete» dans son sens originel
veut dire «fa§on saine de vivre et de se
nourrir».

+
Croix-Rouge La Chaux-de-Fonds
Service medical de soins
a domicile Infirmieres et
dieteticienne diplömees.
Töl. 28 40 50

Les professions reconnues
par la Croix-Rouge suisse

Sur la base d'une convention
conclue avec les cantons compe-
tents en ce qui concerne les affaires
sanitaires, la Croix-Rouge suisse

reglemente, contröle et encourage
la formation des professions sui-
vantes: infirmieres diplömees en
soins generaux, en hygiene mater-
nelle et en pediatrie, en soins psy-
chiatriques, infirmieres-assistantes
CC CRS (avec certificat de capacite
de la CRS), laborantines medi-
cales, sages-femmes, infirmieres de
la sante publique et dieteticiennes.
Jusqu'ici, la Croix-Rouge suisse a

reconnu 127 ecoles formant du
personnel soignant, medico-technique
et medico-therapeutique qui deli-
vrent annuellement plus de 3200

diplömes et certificats qui sont
contresignes et enregistres par la
Croix-Rouge suisse.
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